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M O N s T R J N C E 
U Nohl^JJe  Catholique  de  France^ 
qui  tient  lefarry  du  Roj  de  Nauaxre., 

E s s I E y R s 5 ic  ne  veux 
point  icy  vous  conuaincre 
autrement,  que  vous  tenez 
le  mauuais  partyjqu  en  conr- 
ferant  vos  adions  auec  les 
faits  de  voz  prcdccelTeurszear  par  celle  co-. 
fcréce  vous  vous  trouuerez  non  fculeméc: 
leureftre  diflemblables , mais  quieftd^at 
uantage,  files  âmes  qui  font  dcfpouillecs 
de  leur  corps  ont  quelque  haine  & inimi- 
tié, vous  vous  y recognoifirez  leurs  en-* 
nemis.  Ce  qui  araduanturevous  pourra- 
émouuoir  de  fuyure  vn  plus  feur  & hône« 
ftçparcy  pour  vous  6^*pourlcbiendc  ccfl 
Eftat:  veumefmcmcnt  quevous  ypour^ 
rez encore  apperceuoir, quepar  telles  a-» 
dions  voz  predecefleurs  ont  arpplific 
aggrandy  ce  R oyaume ; d'où  i!  y a âppar^ 
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çc  que  fi  vous  continuez  de  vous  gouuer* 
ncraü  contraire  d*eux  vous  ramoindrirez 
& perdrez:  chofe  qui  vous  feroitd  autant 
plus  preiudiciablcque  vous  recognoiffez 
tous  qüc  la  Noblefle  à le  principal  intereft  . 
en  fa  conferuation. 

SovDAiN  que  les  François  eurent  re- 
ceulc  Chriftianifme,  ils  dénoncèrent  la 
guerre  aux  Vifigoths  Arriens^eftimas  eftre 
deleurdeuoirde  côbattre  pour  laccroif- 
fement  de  la  religion  Chreftienne  & Ca- 
tholique. Depuis  leurs  fucccflcurs  pour- 
fuy uirent  leur  exemple,  prenâs  pour  exer- 
cice de  leur  vertu,  de  faire  à leurs  defpés  la 
guerre  contre  les  InfidelleSjheretiqu es  & 
fchifmatiquesqaipofledoientles  prouin- 
ces  de  la  Grece,  AÎie,  ludce,  Ægypte,  Af- 
frique,  Sicile,Efpaignc,Saxe,Ailemaignc 
& Hongrie.  Commelon  eftimemainte- 
nant  deshonnefte  a vn  gentil-homme  de 
maifon,de  n auoir  fait  vn  voyage  en  Italie 
pour  y apprendre  plufieurs  hôneftes  exer- 
cices : aulfiI’eftoit»cc  pour  lors  de  n’auoir 
faitvn voyagcenlatcrreSainâCj&làcô-  , " 
battu  genereufement  contreles  ennemis 
de  Dieu: Soit  que  noz  Rois  fe  fifient  chefs 
du  voyage,  foie  quelques  autres  Princes 
François  , Ailemans  ou  Italiens,  Mcfmc 
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lors  q Ton  cftoit  le  pilaux  prifes  aucc  PA  n- 
gloisjôdlc  Royaume  cftoit  entres-grand 
danger  d cftrc  vfurpé  |>ar  eux , il  f’eft  trou- 
ué  des  gentils-hommes  qui  pouries  cala- 
mitez  de  leur  pais,  n’ont  laiflTé  de  pourfûy- 
urc  ceftcloüable  couftume  des  anciens.Et 
telles  entreprifes  leur  ontfuccedéfi  bien, 
qu’outre  la  gloire  qu  ils  y ont  acquis, & U/ 
côquefte  de  quelques  vues  dé  ces  prouin- 
ccSjqu’ils  ont  pofledé  vn  long  temps  : en- 
corde nom  des  François  eft  à toutes  ces 
nations  redoutable  & reformidable.  Ni-  [es 
cetas  Autheiir  Grec  parlant  d’eux  3 eferit  Annuli 
quils  eftoient  fi  hardis  6c  courageux, 
qu’ils  ne  cràignoient  rien  que  la  cheute 
du  ciel  : c eft  à dire,  comme  ie  l’interprc- 
te,  autrement  peut  eftreque  ce  Grec  n’a 
entendu, qu’ils  ne  cràignoient  rien  que  Pi- 
re de  Dieu-&  Tes  iuftes  punitions  6c  ven- 
geances. Quand  il  eftaduenu  que  les  Infi- 
dellcs  ont  voulu  enuahir  ce  Royaume  : la 
Kobleftc  Peft  oppofee  à eux  genereufemét 
6c  aux  Sarrazins  foubs  Charles  Martel , 6c 
auxNormansfoiibsla  pofteritéde  Char- 
lemaigne,  Confiderons,  Mcfiicurs^ftly  a 
rien  en  vous  défemblablc*  Voz  predeccf- 
feurs  combattoiertt  pour  Paccroifteinent 
de  la  religion  aux  Prouinces  eftrangercs, 

A iij 


\ 


vousnç  eôbâttçzpa^covoftrc  pais  pour 
lâ  deffenfc  d’kelle.Que  dis-ic^vous  ne  co- 
mbattez p-aSj  mais  d auantage  vous  aidez  Jes 
hcretiqucsjvous  les  feçourezjvoz  efpeesô^ 
voz  armes  y à fin  d vfer  de  voz  termes,fonc 
herctiquçs5Vous  cn  cftes  les  opprefleuriy 
qui  en  deuriçz  çftre  à Texcmplc  de  voz  pe* 
res  les  protc^eurs  6c  defiènfeurs.  Pendant 
les  guerres  du  Royaume  vo®  ne  lai  fiez  pas 
voz  maifons  pour  aeçogrir  dehors  à la  de*^ 
fenfe  de  TEglife  ; mais  les  guerres  eftant  é- 
, meuës  dans  iecluy  pour  la  deffendre^  vous 
vous  mettez  du  party  qui  prétend  la  de^ 
ftruire  & çxtcrminçr.Lacraintedela  eheu 
tç  du  çicl  J c eft  à dire  ^ de  la  colère  & ven-» 
geance  de  Dieu  ne  vous  faifit  point , mais 
les  homes  vouscfpouuantétrquandles  ho 
retiques  fleurs  adhéras  vous  ont  fêblé  les 
plus  fortSyplufieurs  de  vous  fe  font  rangea 
de  leur  party:Lc  Turc  ne  defirant  il  y a Içg 
temps  que  dauoir  quelque  entrec  en  Ita-i 
fie  ou  Efpaigne^  pour  apres  les  auoir  oecu-r 
pees  nous  occuper  fcmblablcment^au  lieu 
de  luy' mettre  toutes  fortes  dobftacles  6e 
çmpefchemës,vous  acheminez  par  voflro 
fecours  les  affaires  d Vn  Prince  qui  le  follf- 
eite  tous  les  iours  d y vouloir  faire  vaq 
defeente. 
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Voz  prcdcccflèursontbafty  les  Egli-* 
fes , les  ont  fondées  àc  doüees  de  rentes  St 
reuenuz  temporels,  ont  porté  vn  fingulier 
zcle  & aifedion  à icelles  • Quand  Bou-^ 
chard  S eigneur  de  Montmorancy,  le  Sci*- 
gneur  de  Crecy  & plufieurs  autres  Sci*^ 
gneurs  en  diuers  temps  les  opprimoiét,  ils 
ont  fuiuy  leurs  Rois  contre  iceux  pour  les 
deliùrer  d oppreflion  : Faites  vous  à pre^ 
fent  le  mefme . Au  lieu  de  les  baftir  , vous 
lesdemoliffez,aulicudclcs  fonder  vous 
les  deftruirex , & tant  f en  faut  q vous  leur 
cflargifliez  de  voz  bicnSjque  ceux  qu  elle* 
ont  vous  les  pillez,  rauagez  & faccagez* 
Ou  foit  que  vouslcfafliez  vous-incfmes^ 
ou  Toit  que  vous  aidiez  ou  nercS'ftiez  pas 
à tels  rauages,  ou  foit  encore  queftablif* 
fant  les  heretiques  au  Royaume,  vous  icc^ 
riez  par  ce  moy  en  les  fondemens  de  telles 
ruines  & faccagemens. 

Voz  prcdeceffeurs  lors  que  rherefieda 
Albigeois  infcéloit  le  païs  de  Languedoc, 
fecroifcrcntdc  toutes  parts  pour  Icxtcf* 
miner,  non  vnc  fois, mais  pluficurs  ; & du 
temps  du  feu  Roy  Charles  IX.  voz  pcrcs, 
frcres,cnfans,  coufins  ÔC  nepueux  ont  ren*- 
dugcncrcufemcnr  leurs  vies  à Dieu  pour 
U conferuaiioadefouEgUfe«  Q^clqavn 
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poutra dirc^que  c’eftoit  pour  fouftcnir  le 
Roy^par  ce  que  les  hérétiques  en  vouloict 
à l’Eftat  : mais  fil  eft  véritable  que  la  caufe 
poürkquelle  les  hérétiques  attentoiét  co- 
tre Je  Roy,  cftoit  la  religion  Catholique 
qu’il  deffendoit  : il  faut  croire  que  la  mef- 
me  câufc  qui  pouflbit  ce  Prince  de  foppo;^ 
ferauxherctiqueSjpouffoitauflîlaNoblef- 
fe  à^f y oppofer pareillement . Et  mainte- 
nant côïheies  iugemês  de  Dieu  font  très- 
grands  ^ il  a permis  premièrement  que  le 
^ feu  Roy  fcfoit  defuoy é de fon  droiét  che-r 

min  5'^  puisquele  légitimé  fucceffeurdc 
la  Courône  fut  prifonnicr:  à celle  fin  def- 
prouuer  ^fivous&nous  entreprendrions 
auffi  gâîüiardcmét  la  guerre  pour  fôfainâ: 
nom  fans  le-^Roy , quelle  auoit  cfté  par 
nous  & par  noz  peresauparauâtentrepri- 
feaucc  lekoy.  Mais  vous  eftes  bien  à pre-  *^3 
^ fêt  efloignez  de  vous  oppofer  a euXj  quâd 
au  contraire  vous  portez  pour  eux  les  ar- 
mes, les  voulez  eftablir  voZ  foûuerains: 

& bien  plus  encore  de  vous^  croifer  à l’cn- 
côt  rej’qui  auez  pour  leur  côplaire , & pour 
demonftrec  quc  vous  eftes'de  leur  party 
ofte  de  vez  cafaques  la  croix  aticiénc  mac- 
^ qucdu  Ghriftianifme. 

V O Z pkdeccjfeurs  ont  tellement  aimé 
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ccft  Eftat,  qu’ils  n ont  peu  fouffrir  le  Prin^ 
ce  Loys  furnommé  le  Fayncanr, lequel  Ta- 
uoit  rendu  tributarre  aux  NormanSj  ny 
Charles  Duc  deLorrainc.par  ce  qu’il  lem- 
bloit  eftre  plus  ainy  des  Allcmansque  des 
François:  choifîflàns  pluftoft  d’efliredes 
Rois  d’vne  nouuelle  race , que  d’admettre 
pour  fuccelTcurceluy  qui  leur  fembloit  c- 
ftre  ennemy.  Les  mefmes  lors  que  le  Roy- 
aume eftoit  preiquetout  occupé  des  An- 
glois  durant  la  prifon  du  Roy  Icanj&r  du- 
rant que  Charles  7.  au  lieu  de. penfer  à fes 
affaires,  qui  fembloient  au  iugçment  hu- 
main defefpercZjf’amufoità  faire  l’amour 
àlabellcAgnes,ne  perdirent  point  cœur, 
pour  la  prifon  ou  lafeheté  de  leur  Prince; 
mais  fansfe  laffer  de  les  côbattre  prerque 
rcfpace  d*vn  ficelé,  remirent  en  fin  cefi  E- 
ftaten  fa  première  dignité  5 conquirent  la 
Guyenne  & leschaflcrent  horfmis  de  Ca- 
lais en  leur  mer:  leur  faifant  perdre  tout 
à la  fois  la  io.uy  ffancc  l’elperance  de  ce 
Royaumc^qu'ils  pretédoient  pretendéc 
encore  leur  appartenir.  Cefte  affeâion  de 
V02  peres  au  bié  dcèeft  Ellat^pouuez  vous 
dire, que  vous  ayez  maintenantjqui  fauo- 
rifez  ôr  tenez  le party  des  Princes  qui  ont. 
©ùuert  ce  Royaume  aux AlIcmanSjnô  vnc. 


fois^mais  pluficurSjiiô  à des  petites  troup- 
pes^mais  à des  armées  de  trente  ou  quarâ- 
temil  hommes  5 qui  l’ont  fait  d’auantagç 
péfionnaircdiccuXj&quilcs  ontfaictriô- 
pher  publiquement  de  (es  defpouilles.Lcs 
Anglois  noz  anciens  cnnemis/ont  àpre- 
fent  auecques  vous^rentrcc  leur  a cflé  dô- 
nce  à Dieppe  par  vn  gétil-hôme  Catholi- 
quedequcl  admettant  le  R,oy  de  Nauarre, 
les  aconfçquemmêtadmis.  Diray-ie  vne 
choie  tres-defplorablç.  Les  Frâçois  & les 
Anglois  n'pnt  gueres  àpiamais  locietéde 
guerre  q pour  accroiftrela  religion,  côrnç 
en  la  côquefte  de  la  terre  Sainâe,mainte- 
nât  les  Frâçois  les  Anglois  font  aflbciçzi 
cnféble  pour  deftruirc  lareligiô.  De  quels 
ycuxjdc  quel  vifage les  regardez  vous,fça- 
çhansbienla  vieille  haine  qu  ils  portent  à 
noftrenationjôc principalement  aux  Ga-s 
tholiques:  quâd  vous  fçauez  q leur  Roinc 
porte  encore  le  tiltre  de  Roinc  de  France, 
quand  vous  fçauez  les  inhumanitez  qu*el- 
le  exerce  iournellement  contre  les  Catho-» 
liques.  Vous  ne  le  fçauriez  ignorer: car  plu- 
fleurs  de  vous  en  ont  eftétcfmoings  occuv 
laires..  Maintenant  doneques  les  Anglois 
& les  Allemans  heroriques  nous  opprime- 
ront, lefqucls  félon  la  conftumc  des  natiôa 
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cftrangcfcs  ne  ferônt  pas  noz  affaires, maia 
ies  leurs.  Nous  pour  euitcrccspuiffanccs 
& leur  pouuoir  refiftcfjfommcs  cotrainâs 
dcmandierlc  fecours  d’Efpagnc  &dlta- 
lie.Et  voilà  la  Frâce  par  voftre  moyen  fai* 
>âe  Allcmâdcj  Angloifc^Efpagnolle  & Ita- 
lienne.Ie  fçay  bien  que  vous  nous  oppofe- 
rez,  que  nous  auons  faid  Ligue  auec  TEf- 
pagnol,  mais  nous  vous  refpondronSjquc 
vous  Tauez  auecFAngloisiQue  vous  laucz 
auecTAnglois  hcrctique  pour  exterminer 
noftrc  religion , ôt  nous  lauons  faide  auec 
rEfpagnoK^atholiquc  pour  la  défendre. 
Nous  vous  refpondrons  encore  ee  queie 
Vous  fupplieray  de  noter  ; Que  le  defund 
Duc  de  Guyfe  fut  fi  genereux^que  là  où  le 
RoydeNauarre  auoit  faid  entrer  vnear*^^ 
mee  de  quarante  mille  eftrangers  au  Roy- 
aume pour  accabler  les  Catholiques, au 
(impie  commandement  duRoy,quil  co- 
gnoifloit  fauonfer  fecrettement  leshcrc^ 
tiques,  il  ne  fc  voulut  feruirdes  forces  du 
Roy  d’Efpaigne , ains  cfleut  pluftoft  de  rc^* 
fifter  auec  vnc  petite  armée  de  quatre  mil^ 
le  hommes  a de  fi  grandes  forces,que  con* 
tre  la  volonté  du  Roy  faire  entrer  au  Roy* 
aume  les  eftrangers  • Nous  vous  rcfpon* 
drons  dauamagejque  tout  eftranger  cft 


•cft ranger, maïs  que  TAnglois  cft  encore 
rrancien  çnnemy  de  la  France  : qu^auec  le 
Roy  d’Efpaigne  nous  auoiis  eu  vne  fille  de 
France  mariee^qui  a laiffé  deux  filles  enco?* 
-re  viuantesjauecla  Royncd’ArigleterrCjil . 
-n  y a auÈuncàlJiâce  : que  le  feu  Roy  Chara- 
des neu'fieriTïc;d^cft  feruy  de  l’Etpagnol , fes 
-cnnemis^les^iieretiques  des  Anglois  : que 
,dçpuisia-paix  faide  aucc  l’AngloiSjlcs  An- 
glois nous  onrbccupé  k Haure  de  Grâce, 
dcpuis[Japaix faidc  aucc  lErpagnol , il  ne 
nous  aérien  occupé  ^ queU  Royne  d*An- 
gleterreàÊud  tranchêria  tcftepubliqucr 
jnent  à vneRoyne  douairière  4c  France, 
FErpagnolii*àlamais  faid’  à bFrance  vne 
telle  iilium  En  fomme  que  vous  ne  deueï 
rrouücrmauuais  que  nous  fuyuiôs  rexem- 
yie  du  Roy  de  Nauarix  dci’aidcr  des  eftrâ- 

- P O V R iüftlficatio  dc.vo2  armcSjS^  pour 
dcmôftrcr  que"  ceft  nous  qui  aubs  le  tort, 
yo’ auez  acebuftumé  d'alkgucr  ^ quil  n eft 
pasLquclKbè  àprefent  de,  la  religion,  ma:îs 
de  leftât  : dîautant  qu’il  fagit  dcxçJurirck 
tnaifon  de  Bourboude  la  Gou;iï^nne,pout  ^ 
la  mettrefur  la^cefte  de  cciit  de  Guyfe.plîi 
ûcurs  ont  cy  deuât  monftré,  quiauÿ  guer?? 
tes  qui  ont  eftédepuis  Tau  15 85,  toufiopri 


îi  a cfté  qucftion  de  la  religion , & non  de 
rEftatjCar  comme  Teuenemenr  a aflez  dc^ 
môftrcàceux  qui  n y vouloiêt  yoirgoutr 
tCjiamais  Fintention  du  feu  Roy  ne  fut  au- 
trCjquedelaifler  pour  fo  fuccelieur  le  Roy 
de  Nauarre.  De  maniéré  que  les  Princes^ 
Seigneurs  & communautez  Catholiques, 
prindrent  iuftement  &bicn  à propos  les 
armes  : Icxcmple  des  pays  voilîns  d’An- 
gleterre & de  Bearn  ncleurpermettât  ^de 
f endormir,  & la  raifon  qui  enfeigne,qu’îl 
ne  faut  que  les  hommes  d’Eftat  attendent 
lemal,  pourapresy  donner  remede,  mais 
qu’ils  le  doiuent  auparauant  deuancer  6c 
preuenir.  Mais  maintenant  qui  eftceluy  fi 
aueuglequi  ns  voit  que  la  queftion  prin- 
cipale efl:  de  la  religion, ôe  non  de  FEftat, 
Vn  Prince  hérétique  fc  dit  nôftre  Roy: 
Nousfouftenons  qu’il  ne  Feft  point,  tant 
parce  qu’il  eft  hors  de  FEglifc  Catholi- 
que,excommunié  6c  priué  delafucccflioni  \ 
de  la  Couronne  par  noftrc  S .Pere.-qu’aulfi  "^ 
il  eft  exclus  par  les  Loys  6c  Couftumes 
de  tous  Royaumes,  6C  particulièrement 
deceftui-cy.  Vous  auez  peu  voir  en  des 
liures  cy  deuant  publiez, que  la  depofition 
desRoys  pourla  caufe  de  Fherefie,n’eft  pas 
nouucUe  en  tous  les  Royaumes  Chrcftics, 
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comme  en  Grccc3  Allemagne,  Angleterre^ 
EfeolfejEfpagne  & Ita]icj^&  n’ignorez  pas 
laLoy  d’Vnioniurec  folennelkment  aux 
EftàtSjôe  que  vous  mcfmes  auez  procurée, 
par  laquelle  coucherctique&  fauteur  d’he^- 
refieeft exclus  delà  fucceflion  delà  Cou- 
ronne. Apres  nous  tenons  Monfeigneurlc 
Cardinal  de  Bourbon  Prince  Catholique 
pour  noftrc  Roy:  Nous  ne  reiettons  pas 
âoncqucsdela  Couronne  ceux  delà  mak 
fon  de  Bourbo:  & la  queftion  par  ce  moy  é 
demeure  de  la  religion,  puis  qu’à  caufe  di*- 
celle  d vne  mcfmc  maifon  nous  en  repouf- 
fons Ivn  6e  admettons  rautre.  Ernefaut 
point  propofet  ce  dequoy  Ton  aceufe  la 
idaifon  de  Guyfc , à fçauoir  d’auoir  mis 
en  ieu  noftrc-dia  Roy , Prince  Vieil , à fin 
qu’il  luy  fit  la  planche  pour  paruenir  à 
la  Royauté»  lamais  rifttention  de  Mef- 
lîeurs  de  Guyfc  ne  fc  trouuera  auoirefté 
telle.  On  n’a  iamais  parlé  d exclurrc  Mcf- 
lîeurs  de  Bourbon , qu’au  cas  qu’il  aduien-* 
droit  qu’ils  fcroiétliefctiqucs  ou  fauteurs 
d1ccux:6cn’cftpas  vray-fcmblablc 
ftre  Roy  eut  voulu  exclurrc  les  Princes  de' 
fon  fang  fes  nepueux , lefquels  il  a cfleuex 
& nourris,fils  fufl^nt  demeurez  en  la  caufe 
des  Catholiquesi  p’auantage  qu  on  con- 


fidcrc  qu'en  plufieurs  liurcs  publiex  par  les 
. Catholiques  dcTYnion,  Icdroiélde  pro 
ximité  touchant  la  fuccefliondu  Royau- 
me a cfté  difpnté , non  feulement  pour  le 
droift  de  noftre  Roy , mais  aufli  de  Mon- 
fleur  le  Duc  de  Montpêficr , qu  ils  ont  de- 
monftré  eftrç  plus  proche  d vn  degré  que 
le  Roy  de  Nauarre;  ils  ne  voulotent  donc-» 
qüesfeulemét  mettre  en  lice  cotre  le  Roy 
de  Nauarre  noftre  Roy, mais  tous  les  Prifi 
ces  de  la  maifon,fils  y euffen  t voulu  enté» 
dre . Mais  ils  ont  mieux  aimé  f exclurrc 
çux-mcfmes , que  de  iVembrafler  le  party 
dudiit  Roy;  ic  dis  fexclurre  eux-mcfmcs, 
par  ce  que  iurans,&  auant  les  Eftats,  de  en 
iceux  la  Loy  d’Vnion5&  puis  fafTocians  a- 
uecle  Roy  de  Nauarre,  il  ne  faut  point 
doubter  qu'ils  ne  fcfoiét  cux-rmcfmcs  ex- 
cluz.  Ce  ne  font  pas  doneques  Meflieurs 
de  Guy fe  & les  Catholiques  vnis , qui  les 
ont  voulu  ou  entedu  iamais  exclurrcjmais 
eux-mefmes  qui  f en  font  excluz.  Et  parti-" 
çulieremcnt  pour  le  regard  du  feu  Duc  de 
Guy  fe  que  l*on  calomnioit  tant  fe  vouloir 
faire  Roy , tous  les  hommes  d’eftat  ni  ad4 
uouëront  que  ftl  y afpifoit,il  f eft  gouuer- 
, né  en  fort  mauuais  homme d'Eftat  ; mais 
fil  ne  regardoit  eix  fes  avions  que  lebierî 


de  fon  Roy  & ccluy  de  TEftat,  comme  vc-^ 
ritablcmcnt  il  la  toufioûrs  regardé,  quil 
, f eft  gouuerné  en  bon  François^ô:  en  tres- 
fidele  6c  très- loyal  feruitcur  de  fon  mai- 
ftre.Et  quant  à Môlîeur  le  Duc  de  Mayé- 
nc,qui  eft  Lieutenant  de  TEftat  Royal, 
plufieurs  gens  d’honneur  luy  ont  ouy  dire, 
qu’ilièroit  content  deftre  à Di)on  en  fon 
gouuernemcnt,  Sc  fil  eftoit  befoin  hors  le 
' Royaume,  pourucu  que  ce  faifant,ccft< 
Eftat  fut  en  repos  par  vn  bon  eftablifle- 
ment  en  la  Religion. 

V 9 VS  nous  penfezfermerla  bouche, & 
refpodrc  fuffifammét  à toutes  Icsraifoiis, 
par  lefqucllès  nous  auons  plufieurs  fois,; 
îàiél  vedir  qu’îvn  hérétique  ne  peut  eftrc' 
Roy  de  France, &quc  noftre  religiô  court 
vne  grande  fortune  fil  feft,  quand  vous 
nous  dîtcs  quc  lcRoy  de'Nauarrefe  fera 
Catholique,  où  à tout  le  moins  maintien- 
dra fcxercicexlela  Religion  Catholique^ 
le  vous  dcmàmle,  Meffieurs, qu’elle  affeu- 
r^nce  en  aùcz  vbus,  ou  bié  quel  figne  qu’il 
le  face.ira promis  à la  N obleffe  de  fe  faire 
Catholique  dans  lîx  mois,  iurépubli-' 
qucmenf  & foIcnneHemeht  qu’il  maintic- 
droitJ'eiieidiccdG  Tviic  6c  dc  lautre  Reli- 
giohiCambiéyiril  de  temps  qu’il  chanté 


atnolique,  qu  il  ne  defire  que 
ci’citrc  initruid , cefte  chanfon  ne  vous  eft- 
cllc  point  encore  vieille  : depuis  la  mort  de 
feu  Mofîeur  le  Duc  d’Anjou  frere  du  Roy 
defunîS  noz  oreilles  n’ont  efté  battues 
d autre  chofô.  Les  fix  mois  font  délia  ef- 
coulez,  &toutcsfois  le  voila  auflî  Catho-' 
lique  que  dcuaiu.  Faut-il  fix  mois  pour 
inftruirc  vnhomraeenla  religion  Catho- 
lique, le  faindEfprit  denicurc-il  fi  long  à 
venirpourrinfpircr^SÇjCcquiell  trcs-con- 
fîdcrablc,fcfii6L-on  Catholique  pour  ob- 
tenir quelque  Seigneurie  téporcile,  com- 
me vous  voulez  qu’il  le  face, ou  bien  fi  c’eft 
pour  acquérir  le  Royaume  cclefte?  S’il  co- 
gnoifl:  la  vérité  de  rioftre  Rcligio  qu’cft-il 
befoingdedilayement?  S’iln'ela  cognoilt 
pas,pourquoy  le  prclTez  vous  de  ce  faire 
Catholique?  Eft-ce  point  afin  que  fcfoit 
vn  hypocrite , Sc  que  foubs  le  voile  d’hy- 
pocrifieilnous  abufe  de  mcfme  que  plu- 
fieurs  Princes  payes  hérétiques  ont  par- 
cy  déuant  abufé  les  Chreftiens  ? Vous  me 
direz  qu’il  la  luy  faut  faire  cognoiftre,  qu  il 
le  faut  inftruirc  , comme  il  ne  demande 
qu  inftrudtio:Mais,Meffieurs,il  eft  malaifé 
d’inftruire  ccluy  qui  demande  Hnftrucftîo 
dé  bouche,  & ne  la  veut  point  reccuc 


faiâ.  Poùrroît-on  trouucr  de  plus  doâcs 
perfonnagespourrinftruirc  en  noftrc  Foy 
i|uç  ceux  qui  ne  Font  fçeu  bien  faire  du 
temps  dufeu  Roy  Charles  neuficfme , ou 
que  ceux  que  le  feu  Roy  Hçryluy  enuoya 
pourceftçffcdauecMoniîeurlc  Cardinal 
de  Lçnoncqprr  ? Teinôbfcmc  direz  vous 
n’eft  pasfuffifant^ilfaut  vn  Concile  pour 
rinftruire.il  fagit  de  la  conuerfion  dVn 
Roy  de  France , pourquoy  ne  l’alfemble- 
rons  nous  pas . le  n ouys  famais  dire  que 
pour  rinftruâion  d’vn  homme  quel  qu’il 
futjilfut  bçfoing  dVn  Concile; tous  les 
Princes quîfe  font  couertis  aneicnnemét 
n’en  ont  point  eu  befoing  ; 5c  les  Conciles 
loin  ncceffàircs  ^ lors  quçles  hcrclîcs  font  i 

en  leur  nai{rancç5  6c  non  lors  qu’elles  ont 
pris  piçd , racine  6c  foridcmcnt,  Confidc-^  î 
rezj  Mclïîeqrs , que  le  Colloque  de  Poiify 
n’a  rien  proffitépour  la  conuerfion  des  hc^  i 

rctiques  , ny  la  Conférence  de  deux  Do-?  | 
deursde  Sorbonne  aueç  deux  minifires, 
pour  la  réduit  ion  de  Madame  de  Bouillo,  | 

ny,queie  deuois  mettre  le  premierde  Co-  1 

cilc  de  Trente  general , 6c  y niuyfel , apres  j 

lequcUl  ne  vous  cft  aucunement  permis  , 1 
de  déterminer  de  la  Foy  en  vn  CôcilcNa-  | 

tionaljfi  vausncvgulcz  cRtç  Sçhifiîiî^ti-  | 


qucs.  Mais  ie  vous  prie  dites  moy  3 quand 
eft“Ceque  fe  tiendra  ce  Concile:  ie  croy 
qu’il  cft  encore  retardé  pour  quelque  téps, 
âulTi  bien  que  Tentree  du  Roy  deNauarre 
àTours,  Scleiacrc  6^  couronnement  dl- 
celuy  Roy.  Ne  voyez  vous  pas  qu'on  vous 
abuie^qU’on  vous  pipe^qu'on  vous  déçoit, 
qu’on  ne  veut  que  gaigner  téps  6:  attendre 
les  grades  armées  cftrâgeres  d’herctiques, 
pour  (’eftablir^^  nous  perdre, & apres  nous 
•auoir  perdus  , vous  perdre  confequem- 
ment?  Car  lors  on  nefe  fouuiendroïc  plus 
des  promcifes  qu  on  vou^  auroit  faiétes, 
ainfi  que  Leon  Icoriornacquc  6^  Michel  le 
Bègue  Empereurs  Grecs, la  Roinc  d’An 
gleterre  quieft  àprefent,  ne  fen  fouuin- 
drent  plus,  apres  qu’ils  fe  furent  eftablisî  ôe 
ficespromefles  eferites  eftoiét  par  deuers 
vous3onlesrçauroit  biérepeter  parforce, 
corne  fit  l’Empereur  Anaftafedu  Patriar- 
che Euphemius  : Que  fi  vous  en  vouliez 
gronder , on  vous  chaftieroit  de  mefme 
que  Leon  j^ipereur , fils  de  Conftantifi 
Copronyme;  apres  qu’il  eut  oftéfonmaf- 
que  chaftia  tres-rigoureufement  les  Sei- 
gneurs de  fa  Court  qui  en  vouloient  mur- 
murer.  MefficurSç  fil  n’y  a eu  iamais  Prince 
hérétique  qui  fe  foit  conuercy  pour  eftre 
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Royjîeqiîd  ne  nous  ait  dcccu^  Poürquoy 
; cft  ce  que.,  ceftui-cy  ne  nous  dcccuroic, 

point?  S’il  ny  en  a eu  jamais  qui  ait  faid  le 
: ferment  pareil  à ccluy  du  Roy  de  Nauarre, 

I demaintenir  la  Religion  CatholiquCj  qui 

ne  l’aie  fauKé,  Pourquoy  ceftui-cy  ne  le 
fauIferoit?S’il  n’y  en  a eu  iamais  qui  de  frâ- 
che  volonté  ait  eftébening  aux  Catholi- 
ques 5 Pourquoy  ccftui-cy  leur  feroic  le 
U-  premier  doux  ôc  dément  ? Vn  certain  per- 
ure  de  U a de  nouueau  traidé  ce  point 

Ifuijfknce  amplement  5 lequel  defircroic  que  les  Mi- 
j aesf^ts,  ou  autres  luyrefpondiflcnt.  Icpaf- 

^ ferayplus  outre,  Meffieurs:  Pourquoy  aux 

' .Royaumes  cfquels  les  Rçys  font  héréti- 
ques , bien  qu’il  y ait  nombre  de  Catholi- 
ques,on  chante  tout  autre  iargonjfçauoir, 
qu’il  ne  faut  point  permettre  autre  Religiô 
que  celle  du  Prince;  & lors  quele  Roy  de 
Nauarreferoit  eftabli  Roy,  &:auroit  toute 
la  force  du  Royaume  vers  luy  011  ne  le  châ- 
teroit  pasPPourquoy  les  hérétiques  depuis 
vingt  cinq  ou  trente  ans,  ayant  maffa^ 
cré  les  Preftres , pillé  les  Eglifes , foulé  les 
^acrcmensfoubs  les  Roys  Catholiques, 
ncleferoient  pasayans  vn  Prince  de  leur 
religion?  Pourquoy  le  Rpy  de  Nauarre, 
ayant  affifté  luy-mcfmc  à tels  malTacrcs, 
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pillages  àfouIcmês,&ayat  en  fonpays  de 
Bcani  perfccüté  généralement  les  Catho- 
lique s^ne  feroit  pas  le  mcrmc5&  ne  les  per- 
fccureroit  pas  quand  il  feroit  plus  puiflànt,^ 
ccd  à direquâd  a fon  petit  Eftat  dcBearn, 
il  auroit  adiouftè  vn  tel  de  fi  ample  Royau- 
me que  ccluy  de  France? 

Mais  voyons  quels  fignes  il  vous  donne 
dcfaconuerfion  & douceur.  Parauanturc 
îlatoufioursles  coftez  enuironez  dePre- 
ftres^Moincs  de  Prédicateurs  Catholiques 
qu’il  oit  volontiers^il  vifite  quelquefois  les 
Eglifes,  d:  voit  noz  fiicrificcs  de  y aflifte^di- 
fuQt  qu’il  y trouuc  deschofesqui  luyfcm- 
blentbonnes:  il  admet  les  bons  Catholi- 
ques aux  Efiats  & Gouucmcrnens,  ôraux 
prifes  des  villes,  il  pardonne  aux  Catholi- 
queSj  que  le  feulzcledc  la  Religion  a cf- 
meuz  deluy  refifter^  auxoerfonnes  Ecclc- 
liaftiques  5eaux  Eglifes.  Au  contrairciU 
toufioLirs  auprès  de  Iiiy  desMiniftres  qui 
le  confirment  dauantage  en  fon  hcrcfic: 
pourncdcfccndreauxEglifes,  félon  Tan- 
cienne  couftume  des  Roys  de  Frâce , il  re- 
tarde fes  entrées  aux  villes  : il  ne  donncles 
principaux  Eftats  de  les  gouuernemcnsL, 
qu’aux  hérétiques  , comme  de  nouucau 
pour  exemple  ceux  du  Mans  SedeVédof- 
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fnè  5 &:  mcfniclcs  ofte  quciqucsfois  aux 
Catholiques  pour  les  leur  donner  , ainfi 
que  celuy  dePontoife;  il  faift  pendre  6c 
inafTacrcr  inhumainement , niclnie  apres 
la  rançon  reccuëles  bons  Catholiques  Tes 
prifonniers  5 & principalement  les  Ecclc^ 
lîaftiqucs:  &par  fes  Anglois  fai<5l:  piller, 
butiner  6c  faccager  toutes  les  Eglifes.  Pour 
quoy  donques , puis  qu’il  n y a aucune  ap- 
parence en  luy  de  côucrfion  6c  d’humani- 
té rattendczvdus?n  cft-ce  pas  vn  erreur 
nianifefte  d’attendre  ce  dequoy  il  n y a au- 
cune apparêce  de  pouuoir  auoir.  Il  le  nous 
a promis  dites  vous:  Commet?  en  voz  af- 
faires pria  CCS  vous  ne  vous  aifeurericz  * 
point  fur  la  parole  dVn  fcul  homme , vous  j 
Voudriez  d’autres  aflcuranccs,  des  rcfpon- 
danSjdes  gages,  6c  en  l’affaire  de  la  Religiô 
qui  regarde  le  bien  de  voz  âmes,  de  celles  | 
de  voz  enfans,  de  toute  la  Frâce  6c  de  tou-  V 
tclaChreftienté  vous  vous  en  voulez  àf-  ! 

feurer  ?C*eft  dites  vous  la  parole  dVn  Prin-  I 
ce  du  fang  de  France  : qu’eft-cc  que  vous 
penfez  dire  5 quand  vous  dites  Prince  du 
îang  de  France,  péfeit  vous  dire  plein  d’in- 
tegrité,  fidelité  &:  loyauté , ces  qualitcz  ne  | 
font  point  d’auâtage  en  vn  Prince  du  fang  | 
de  France  qu’en  vn  autre . Il  ne  fc  faid  pas 
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cti  la  gcncration  transfufîon  des  moeurs 
comme  du  fan  g:  d où  Ton  voit  aduenir  biê 
fouuct  quclcs  Princes  généreux, humains, 
te  gardans  leur  foy  engendrent  des  en- 
fans  lafches , fanguinaircs  te  defloyaux: 
II  n’a  jamais  fauflé  fa  foy  : prenons  le  cas 
qu  ainfi  fut,  f êfuit  il  qu  il  ne  la  fau0c  point 
à laducnir?  n’auezvous  iamais  efprouué 
que  les  hommes  fc  changent  principa- 
lement les  bercriques?  Mais  comment  eft- 
ce  que  vous  dites  dvn  Prince  herctiquo 
rclapSjdVn  Prince  qui  a fouuét  fait  la  gucr- 
rcàfon  Roy  qu’iln  aiamaisfauflefa  foy: 
il  faut  neceflairement  jlcs  Ediâs  de  paix 
faits  parles  deffunds  Rois  aucc  luy  ayan^ 
cfté  fouucnt  rompuz,  ou  que  vous  ayez 
combattu,  pour  des  Rois  perfides  te  def* 
loyaux,  ou  bié  que  le  Roy  de  Nauarre  foit 
perfide.  V oulez  vous  que  ic  vous  die  à qui 
vouseftes  femblablcs",  quand  vous  tenez 
le  party  du  Roy  de  Nauarre,  foubs  cfpcrâ- 
cc  de  fa  conuerfion;  A ceux  qui  ouuriroict 
leurs  maifons,  leurs  chambres,  cabinets  te 
coffres, & mettroient  Icslarrôs  te  volleurs 
dedans  foubs  cfpcrancc  quils  famendc-, 
roient.  Car  ne  faites  vous  pas  le  mcfmc? 
n’ouurcz  vous  pas  les  villes  Catholiques, 
les  Chafteaux,  EgUfes  te  Monaftetes  au 


Roy  de  Naua'rrc  foubs  cfpoirtqu’il  fc  con^ 
uerdra  ? Confiderez , Meflicurs , comme 
il  en  a prias  à TAngleterre  d attendre  la 
conuerfion  dVn  Roy  hérétique.  Henry  8. 
Roy  d’Angleterre  (’eftât  fcparé  de  robeïf- 
fimcc  de  l’EgIire,&  ayant  vfurpe  le  tiltre  dé 
Ibuucrain  d’icelle  en  fô  Royaume  ^ les  Ca- 
tholiques pour  la  bicn-veillâce  qu'ils  por- 
tent naturellement  à leur  Prince , fujent 
daduisd  attendre  facôuerfion.  Qu’en  ad- 
uint-il?  ce  Prince  apres  qu’il  eut  eftably  fes 
affaires  par  la  Force^au  lieu  de  fs  conuertir 
pcrfecuta  cruGllcmêt  tous  ceux  qui  auoiét 
attendu  fa-conuerfion.  Et  touresfois  les 
Angloisauoient  quelques  raifonsde  l’at- 
tendre, ou  vous  n’cnauczaùtuncmêt.  Le 
Roy  Henry  d’Angleterre  cftoit  né  de  pa- 
rés trcs-Catholiques,ccftui^cy  a eu  fa  grâd 
mère  & fa  mere  trcs-herctiques:  il  auoit  e- 
fté  inftruit  dés  fa  ieuneffe  en  l’Eglife,  ceftui 
cy  cnrherefie  : il  auoit  combattucôtreles 
erreurs  de  Luther  par  vn  liurctrcs-doâc 
qu’il co mpo fa,  ceftui* cy  atoufiours  com- 
battu par  armes  carrela vraycEglife:  L’a- 
mour qui  éft  vne  violente  paflîonj&r  qui  fc 
perd  aufli  couftumicreraent  parla  iouïfsâ- 
ce  de  la  chofe  aimeCjrauoit  pouffé  à l’hcre- 
ficjccftui-cy  vne  fortcôc  ferme  obftinatiô: 
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il  creut  toufiours  au  S . S acrcm en  t de  TA u- 
tel,ceftui-cy  n y creut  iamaisûl  vint  dcrE- 
glife  àrherefie5&  ceftui-cy  premièrement 
de  rherefie  à TEglife , &^^puis  de  rEglifc  à 
l’hcrcfie.  Penfez  vous  doneques  attendre 
rien  de  meilleur  de  ce  Henry,  que  les  An- 
glois  dcceftuy-Ià.  Ilfcracommcrautrc  fil 
paruiét  à fes  delïcins,dc  terribles  bouche- 
ries de  vous.  Ainfi  qucnrAngletcrrc,  fi 
vous  demandez  à ptefent  que  fontdeue- 
nucs les  maifons  des  Princes  Seigneurs 
Catholiques  qui  floriffoient  il  y a enuiron 
cinquante  ans,  on  vous  rcfpondra  qu’elles 
ont  pafié  par  les  mains  des  bourreaux  : de' 
mcfme  d’icy  en  vn  tel  téps^on  rcfpondroit 
des  voftrcs  en  France  : car  les  prétextes  ne 
mâqueroient  îamais  pour  vous  faire  mou- 
rir, non  plu  s qu  àla  R oyned* Angleterre: 
6e  celuy  principalement , que  vous  aurier 
attente  à TEftat  ^ confpir é contre  la  per- 
fonneduRoy.  Dcifillcz  voüsdoncqucs, 
Meflîcurs,  les  yeux  pourvoir  clair  en  ces 
affaires,  diffipez  les  tcnebrcsd’ignoranrc 
& d’erreur  qui  les  ont  occupez  fi  lôg  teps, 
6e  ne  vo’  affeuréz  plus  fur  des  paroles  plei- 
nes de  toute  diflimulation , mais  regardez 
les  cffcdls  : iugez  par  iceux  de  raduenir  6C 
vous  ne  ferez  iamais  trompez. 
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I P ' fçay  que  qucl<jij0$  vus  de  vous 
^leigne^jtuçquUque^  iiirolcjiicesdu  peu-r 
pkqujn^ap9.^l^lc^pedc  €11  quelques  en- 
droits la ^N<4ilp|ïe  ny  les  Magillrats , pre^ 
îiaot d^ p;afle4t‘pi|:$,qu’il  ne luy  citoïc loi- 
fible  deprendr^Qipmd  bien  ainfi  icroicdl 
ne fyiur ppur  ypitrç  particulier  vous  bider 
contre  rpglifç, de  Dieu. f vous  deuea; 
çpnfiderer  que  le  grand  delordre  aduenu 
è Biois  parlaviolationdcs  Eftafs  nepou-r 
voit  quil  nç  fut  fuiuy  d autres  dcfoidrcs: 
vous  priqcipalemét  aufquels  appartenoie 
de  vous  oppofer  au  Roy  coniiiuans  à /î 
grofles  fautes  3 &:  plufiçutsdcs  Magiftrats 
i^s  fauorifans,  ïc defirerois  toutesfois  que 
les.chofcs  fc  fuflent  comportées  enquel-r 
ques  lieux  plus  doucement  & modefte-r 
ment  3 qui  peanitmoins  fcfont  tcllemenc 
comportecs^que  perfonne  de  yoftre  ordre 
n'a  efté  publiquetnet  offenfé,  là  où  le  Roy 
de  Nau^rre  n*a  non  plus  efpargnéla  tefte 
des  gentik-hommes  que  des  autres.  Mais 
puis  que  tout  cejà  cft  pafTé,  & qùcle  Roy 
Henry  cû  mort^  oublions  toutes  ces  ehor 
fes  3 5e  vnùibns  nous  tous  pour  la  côfcrua-^ 
tien  de  npftre  religion.  Le  peuple  doref- 
nauant  refppéte  la  Nobleifc , le  Magiftrat 
foit  obey,  le  Clergé  prie  Dieu  deuot  emét  ^ 
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efloigné  de  tout  luxejauarice  & aïtîbirîdtiij 
Noblcflcdeffende  tous  Gcs  at^tres  c-* 
ftatsiouyirant  defes  priuileges,  droits  ^ 
tîfefoeatiucs . Et  bref  praétiquôns  cefte 
h qaélqucs  Polytiqircs  ^ 2£é 
fombiçn  rejormer  vn  lefàut  ràmemf 

mtdnt  qu'il éjl  pqf?il?le  àfes  premiers  cômmeri^ 
cemem . C om  mençons  doneqüfes  à y 
mener  ceftui  cy,mâis potrr bicît eoilimcli- 
Gcr  rarncDons  par  tout  i ancienne  religion 
dircfticnnc  ic  CathQliqiîC.  Quciaimis 
autre  Prince  ne  commande  aux  François 
que  ccluy  qui  fera  de  relie  religion  .‘Que  i'a^ 
mais  aucun  ne  (oit  repu  ré  Prince  de  Frânr* 
ce,  tandis  qu’il  aura  aucune  afl'ociation  btx 
participation  auecles  hérétiques , 6c  que 
cclà  foir  V ne  Loy  certaine  &: inuiolable  en 
ceft  Eftat. 

M e s s Tï  VR  s,  quand  quelquefois  en 
voz  propos  & difeours  familiers , ou  bien 
difeouransà  par  vous,  il  vous  viendra  en 
memoire  la  mort  de  vo^peres , frères,  en- 
fans,  oncles , coufins  &:  neueuz  : Tvn  tué  à 
Dreux, lautrc  à Sainâ:  Denis, l’autre  à lar- 
nac,  lautrcà  Moncontour,  ou  à CoutraS, 
ou  en  quelque  autre  rencontre  contre  les 
hcretiques  : qu’il  vous  fouuiénc  qu’ils  font 
'inortS'pour  la  religion*  Catholique , coa^ 
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combatcz  maintenant, 
qp’ilstfoinc  mqrts  pour  la  v.pus  lailTcr  telle 
^’ils  l!aupiçnt  çcceuë  deléurs  ayçulx,c’cft 
aifçaqpif  hpic^itairc  en  leur  maifan  ,'  pour 
y ciîrç  Ganfcruce  par  vous , & non  pour  y 
pftrc  perdue,  b^innic  ^ dechaflcc.  Et  lors 
que  vous  regarderez  Ics.playes  que  vous- 
rnefinps  y aucz  receu , penfez  que  vous  ne 
Jçs^pouuczrcceuoirplus  honnorablcmét: 
ÿe  que  maintenant  que  vous  combatez  à 
rencontre,  vous  ;lçs  des-honnorez  : car  fi 
.pour  lors  la  querelle  cftoit  bonne,  elle  Teft 
-encore  à prelëf,  puis  qu’elle  na  point  châ- 
de  caufe  : & par  amfi  il  ne  fe  peut  fairc^ 
.q^ucyous  ne  foyez  par  les  nations  eftram 
‘gercs , & par  la  pofterité  condamnez  d’in- 
.çpnftahçe  & Icgcrcté  ce  qui  ne  vous  ad- 
uiendrapoint  fi  vousdelaifiiz  Içpartydu  • 
rRoy  de  Nâuaürç>parcç  qiidn  eftimeraque  ** 
;ramitic^,  ou  robligationquc  vous  auiczau 
fç'u.  Roy  vQus  a retenus  iufques  à prefent 
en  fon  party,Et  quâd  vousforçirczdc  voz 
^mai^bns  pour  aller  trouuer  lediét  Roy  de 
) Naaaxre,  dirons  ladicu  à voz  enfans , fon- 
gez.quç.vaus  les  allez  priiicr  de  l’héritage 
^cclcficypour  leur  donner  ccluy  de  TEnfer, 
que  vous  leuralkz  préparer  toute  voye  de  1 
per^didon^  gucyous  les  allez  faire  diucm- 


blabîcs  à vouSj  c’cft  à dire,  que  vous  qui  c- 
ftes  CathoIiqucSjles  allez  faire  hérétiques. 
Ces  confiderations  pourront  peut  cftre 
d’auantage  enuers  vous  ^ que  toutes  autres 
raifons  que  ic  vous  pourrois  amener  pour 
vous  faire  deftourner  de  ce  party* 
Monsievr  le  Duc  de  May  éne  Prin- 
ce généreux  & magnanime , vous  femond 
6>C  coniurc  de  vous  en  deftourner  ëi*  de  le 
vouloir aiïiftcr,  nonpourlefoufticn de  fa 
maifon,  mais  pour  ccîuy  de  voftrc  rcligiô. 

Il  dit  que  kiy  &la  Nobleflc  de  fon  party 
ne  fçauroient  eflire  vn  plus  honiiorablç 
tombeau , que  fuyuant  rcxemplc  de  leurs 
prcdeceflciirs  mourir  pour  le  feruicc  de 
Dieu  : où  vous  n en  fçauricz  eflire  vn  plus 
deshonnefte  que  combattans  côtre  Dicu^ 
vous  enterrer  aucclcs  ennemis  de  vozpc- 
rcs . Qu  e fil  aduient  qu’eux  y mourans , la 
religion  fc  perde  en  France, ils  auront  ceft 
honneur^que  de  mourir  les  derniers  Fran- 
çois Catholiques  zélateurs  de  leur  rcligiô: 

Il  vous  y mourez , vous  aurez  cefte  honte  _ 
q de  mourir  les  derniers  François  Catho- 
liques ennemis  &:  aduerfaircs  d’iccllc.  Et 
fi  au  cotraire  ils  en  remportent  la  vidoirc, 
comme  ils  cn  ont  bonne  cfperancc,ils  de- 
meureront glorieux  ëc  triomphans  ^ Thon- 
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ftctir  & le  contentement  dVne  fi  belle 
treprinfe  les  âceampagnera,  VamJ]  vous 
h remportez, yn  chagrin  ^ vn  remordsy  vn 
repentir  cJ atioir  trahy  voftre  rciigion , a- 
moindrifont  la  ioye  que  vous  en  pourriez 
xeecuoir.’  loigncz  vous  donquts  à*  luy, 
Mdfîèürs^U  ne  defirc  que  deyous  ca'rciïcr, 
cmbfalTeî  ôr honorer , félon  voz 
quatitez  & meritcs^il  vous  recognoiftprei^  j 

qire  tous  auoir  côbaeu  foubs  fon  cnlcignc, 
on*  ceH  es  de  feus  M i- t&u  rs  fes  Per e èc.  rVe^  , ; 

re  GÔ'rfclcslpcretiqiies;Etpurs  que  vousc-»  > 
te  Catholiques , oyez  la  voix  de  rEglife^  ^ 


fer  le  parry  qu’cHe  rcprauuc  niaudir.  | 
Quoy j^enfez  vous  pafticiper  nu  nitrite  de  | 
fes  Sacreniens  tenaiis  ce  mauuais  prrtp  j| 


vous  dcucz  rccogfioiftrc  du  nombre  des 
cKcommunscz,  ôiTaccfteoccabon  poure- 
uitci  ic  coup  a\nc  telle  maledidion^  qui  a 
fàiéï  perdre  tant  de  grands  Princes  &r  Mo- 
narques,& dernièrement  le.fcu  Roy  Hen- 
ry troiiicrmc^il  vous  faut  reünir  àTEglife 
i.ion  qui!  vous  commancje  & çnioinr. 
Obcyfïèz  iuydonçques,Meiïicgr§  J 
Légat  delà  Sainteté,  lequel  nÿfi:  point 
c^ïuoyc  pour  perdre  la  Nobleife  Catholi- 
que de  France  & la  rédre  Erpagnolle,  co- 
rne iêi  herctiques  caiomnierôc;  mais  pour 
la  ram?frcî  peur  en  faire  vn  corps  Frâçois^ 
qui  i’oppofe  vaillamment  aux  ennemis  de 
Dieu.Si  vous  prenez  noftre  party^vous  ne 
pouucznuoir  malque  dVn  cofié;  Si  vous 
vous  opiniaftrez  au  contraire, vous  l’aurez 
de  tous  les  deux:' car  comme  ie  vous  ay  cy 
deuaot  dit,  quand  on  aura  faidt  à nous  on 
viendra  à vous;  outre  les  iugemes  de  Dieu 
que  vous  deuez  craindre  tomber  iur  vous 
ù.  fur  voRre  pofterke, lequel  ne  delaiffe  ia- 
niâis  impuny  vn  forfaidl  commis  contro 
fon  fcruice  : tel  que  le  voftre , qui  ay  as  efté 
baprifés,noX]rrisé<:  efleuez  en  l’exercice  de 
fa  rcligiô,  pour voz  cômoditez  &:  paflions 
particulières  la  trahilTcz  mifcrabLrncnt. 
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Exttai^  du  friüilege. 

‘ . ■ 1 

A K çriuilfgc  donne  & odbroyc, par 
Mtflicurs  du  Confcil  general  de  La 
fainde  Vnion  des  Catholiques  : A 
Nicolas  Niüellc,  & Rolin  Thierry» 
Libraire  & Imprimeur:  Il  leur  eft  permis  d’im- 
primer tout  ce  qui  peut  côccrner  l’Eftat  P 
Sc  affaires  de  la  France,  & ce  qui  fera  ordônc  Ôc 
■ procédera  d’iceluy  Confeil.Et  font  failles  def- 
fenccsà  tous  autres  UbmiresA:  Imprimeurs, 
de  les  imprimer  ou  faire  imprimer , ny  expofer 
en  vente,fur  peine  de  confilcatiô  des  exemplai- 
res, & d’amende  extraordinaire,  ainfl  que  plus 
à plein  cfl  contenu  par  lediâ:  Priuilege.  Donne  ^ 
i Paris  le  i8.  Auril,  1 f 8 
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